
Vie des établissements 

Mathématiques et COI 
Nicole DESGRANGES 

Documentaliste - Rennes 
_a" + b" := Cil. le théorème de Fermat tnfïn vaincu 7», «Une d6monstra­

tion pour quoi faire ?" .Le grand Ihéorème de Fennal : trois siècle el demi de 
résistance», «Fennal enfin vaincu,.. «Le Lh~orème de Fennat», «Le th&!orème 
de FeODat fail de la résislance., .Voyage au pays de Fennal". (') 

Ces tilTes parrussaien l dans la presse eOlTejuin 1993 et mars 1994. Quelle 
effervescence médiatique aUlour des mathématiques! De mémoire de docu­
mentalisteje n'avais jamais vu cela en vingt ans! n me semblait que cet évé­
nement pouvail êlTe propice à la conslTUC~OO d ' une activité pédagogique en 
lien avec le COI. 

Une activité mathématique autour de FERMAT 
Tous les ingrédlenls tutienllà : 
J'avals un malhématicien: Fennal; un siècle: le xvn'; uoe hisioire à 

rebondissements mulliples pendanl lrois siècles el demi: la démonstration 
impossible du gmnd Ihéorème de Fennat; une issue possible : le lravail 
d'Andrew Wile.; un fall qui relevail de l'aclualllé, mais une oClu,IHé mathé­
malique, fail d'autanl plu. remanquable qu' il eSl rare; un dossier d'articles de 
presse qUI commençait à être conséquent 

1 Le lM:orèmc de Fermat darula presse : U MonJ~. 25 juin 1993 - SClenus ~t A\.'~nrr. 
nC 56J, nov.I993 · Tang~n{~. n-:l4. sept.-oct. 1993 . SCÎ~nuJ ~I Vie. n~ l1. août 
/993 - lA Rechuclu!, n026J, mars 1994 - Le Monde, 2 dkl993 - POUf la SeiMe., nO 
195, janv. 1994. 
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n restait à monter la mayon.naise ! 
Trouver l'~quipe pédagogique mtéressée par un !nIvail pluridisciplinaire 

qui pourrai t débuter par une recherche documentaire au COI. 
Après quelques sondages, les professeurs de mathématiques, de français, 
d'anglais d'une classe de seconde vcul.ent bien tenter l'aventure. En équipe, 
nous déddons que l'objectif final sera la réalisation d'une pl.queue journa­
listique .SUR ET AUTOUR DE FERMAT • . 

L'ichiancùr 
Si" semaines, des vacances d'hiver à celles de printemps, 17 heures de 

!nIvail réparties sur trois cours: soit 7 heures de recherche au COI, 2 heures 
d'exposé oral, 8 heures d'écriture des articles, auxquelles il faut ajouter du 
temps personnel pour la frappe des articles sur traitement de texte. 

La maquette et la dupucaûon ont été entièrement réalisés par le profes­
seur de mathématiques et moi-méme durant les quinze jours qui suivirent la 
renlrée des vacances de printemps . 

Afin de ne pas mobiliser le COI, on utilisa avec la classe entière, en pre­
sence des deux professeurs, deux heures de sutte, les heures de module 
d' anglais qui correspondaient sur la grille horaire aux heures de TP de 
math~matiques . 

Ripart/tion des groupes de ""vail 

TI s'agis.sait de situer un savant dans son époque, d'6voquer son œuvre, 
son invention el ce qu'il cn est advenu jusqu'à nos jours. Ce découpage 
reprenait le plan du sommaire des Caloiers de Sciences tI Vie consacrés à un 
savant 

Les élèves se répartissaient en dix groupes de recherche : 

- des groupes tllendance malhémlUique : 
Fernlat, l 'homme et l'œuvre - les inspirateurs (Pythagore. Diophanle) - les 
démonslTalion,jusqu'e. 1956 : suivant les valeurs de n (Euler, Kummer .. . ) ­
après 1956 : utilisation des courbes elliptiques (conjecture de Shimura­
Taniyama-Weil, Iravail de Wiles) - d'aulres énigmes mathématiques non 
résolues. 

- des groupes sur la civilisation du XVJl~ silcIt .-
Les mathématiciens - les sciences - les arts - la littérature. 

Suite à ce !nIvail d. recherche, chaque groupe fait une brève présentation 
orale à la classe avant de se lancer dans un ITavail de réécriture. en appli­
quanlles règles journalistiques (exercice difficile 1), 
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US objectifs poursuivis 

• objectifs mithod%giquu : 

Se repérer dans un CD! . mener à bien un. recherche : questionner le 
sujel, utiliser une documentation, analyser, prendre des nOIes, faire une syn· 
tMse -s'exprimer oralement - rtdiger un article en appliquant les r~gles de 
l'écriture journalistique . 

• les objectifs fk connaissance: 
- aborder, au travers de la documentation analysée, des notions telles que 

nombres enliers, nombres premiers. diviseurs. multiples. puissances d'un 
entier, théoKtne de Pythagore, cercle, corde, notion d'algorithme, démons­
tration par l'absurde ... 

- prendre conscience que l'avancée des sciences se fait parfois au travers 
d'erreurs comme l'erreur "géniale" d'Euler à l'origine de l'introduction 
des nombres complexes; 
omparer les défis que se lançaient les mathématiciens contemporains de 

FermaI aux communlcallons scIentifiques de notre époque; 
- prendre conscience qu'une grande partie de la documentation scientifique 

s'écrit el se communique en anglais; 
- aborder l ' étude du XVO' si~cle en httérature (PréCIosi té, Salons htté­

raires ... ) et découvrir l'art du grand siècle (baroque, classique). 

L'évaluation 

A partir d'un questionnaire mis au point par l'équipe pédagogique, 
chaque élève eSI invilé 11 faire le point sur ce travail. 

Cela permet de constaler que es élèves ont beaucoup apprécié de tra­
vailler «autrement», en équipe, à leur rythme. en se sentant plus respon­
sables . Ils regrettent de ne pas Iravailler plus souvent ainsi et suggèren t 
même à leurs enseignants quelques idées de lravaux possibles. Quant aux 
conseils prodigués il d'aulres camarades qui auraient 11 faire le même 
lravrul : toutes les consIgnes sont restituées! 

Les professeurs ont aussi tiré le bilan de celte activité : 
- le professeur de français souligne l'intérêt de casser 1. relalion fTOn",lc 

profltlève ct met l'accent sur le rapprochement de deux diSCIplines - fran­
çais el mathématiques - qui paraissent antinomiques aux élèves; 

- l'enseignant de mathématiques qui est utuJaire de ceue classe, estime que 
celte Incursion hors programme est extrêmement bénéfique pour le 
«savoir-lravailler. des él~ves et l'éveil de leur curiosité intellectuelle, donc 
bien dans l'esprit des modules ; 

- quant à la documentaliste, elle apprécie que le COI ait pu jouer un rôle 
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transversal et contribuer ainsi au décloisonnement des djsciphnes. tour en 
favorisant une plus grande autonomie de ce groupe-classe face il l'outil de 
rechen:he et de formation qu 'est le CD!. 

Lapl4qu~1U 

Une réalisation de 18 pages, format A4, -FERMAT, DIS-NOUS TOUT 
SUR TON THÉORÈME. qui suit le plan des recherches, agrémentée de 
quelques pœmes. Car à cette acllvité cs t venu se greffer un concours de poé­
sie, à la manièro des telltes qui cin:ulaient dans les salons littéraires au XVl1' 
siècle, concours lancé par le professeur de français dans ses deux classes, 
dont celle qui travaillait sur Fermat. 

Le regard des professeurs de mathématiques sur le COI 
La greffe Fermat a bien plis ct je décidai d'analyser celte activité pédago­

gique dans la rédaction du mémolfe professionnel il soutenir à l' oral du 
CAPES interne de documentation. 

La problématique en semÎt ; 
Est-il possible d'envisagu une collabora/ion professeur de mathématiques 
et CDI ? Est-elle reconductible? 

Si je peux répondre oui. mon niveau personnel - J' aclivité Fermat le 
prouve - je ne peux généraliser ce ··oui". 

M. réponse prend appui sur les résultaIS d ' une enquête auprès des 26 
professeurs de mathématiques de mon collège-lycée. étendue à quatre nutrc~ 
établissements. 

Les 54 réponses obtenues donneDl un peUt échantillon des rapport, des 
professeurS de mathématiques avec le CD! : 91 % d .. professeurs interro­
gés ne viennent jamais travaiUer avec leur classe au COl, bien que 35% 
d'onue eux y passent parfois pour dire bonjour, 78% y cherchent ponctuelle­
ment un renseignement et 57% )' empruntent des documents (manuels pour 
la plupart). Cependant, 32% considèrent qu'une collaboration avec le CD! 
serait envisageable el donnenl des pistes sur lesquelles nous reviendrons . 

Il lIait intéressant de connaître les raisons avancées par les collègues de 
mathématiques concernant leur non-fréquentation du COI sur les heures­
classe . 
. Majoritaire est invoquée ln lourdeur des programmes qui ne laisse pas le 

loisir d ' inventer autre chose. La didactique de cene discipline ne se prêle 
pas au recours nu document. Cenains l'expriment ainsi : «l 'apprentissage 
des malhématiques est une question de méfluxJes et lion de MClIme.ma';ofl. 
Un p roblème dl! marhémllliques comielll ,mu les éUments nécessaires à sa 

résolutiom ou encore ./es Sln'oirs qll' tes It,vos doivent acq"ùir sont dis-
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pens/s, soit dans un cours (pa rt iculièrement en T.S où ce type d. 
démarche f(}nCI;Onn~ bien), soit au travers d'exercices où les notions nôu~ 
velles apparaissent comme indispensables Il la rlsolurion du problème. 
Les savoir-fain! s 'acqui~rt!nl par la pratique des exercices» . 

- Sonl enCOr. invoqués : le manque de Lemps (coroHaire du programme char­
g6), les classes d'examen, les effectifs chargés. n arri"e cependant que 
quelques coHègues mentionnent Jeur manque d'id6os, d'intérêt, leur igno­
rance concernant le fonds documentaire mathématique ('J, ou encore Jeur 
manque de fonnation à cetle façon autre d'enseigner? 

- J'ajoulerai que le recours aux mathématiques appliquées permettrail d'éta­
blir des passerelles enlre le monde des mathématiques et celui de la docu­
mentation, mais bien peu de collègues mathématiciens onl ceUe formation. 

- Je lenninerai en disant que, nous autres documentalistes, avons notre part 
de responsabilité dans ceUe situaüon : en effel, nous sommes majoritaire­
ment de formation üttéraire el ne faisons sans doule pas l'effort suffisant 
pour aller à la rencontre des mathématiciens, pour enrichir le fond docu­
mentaire mathématique, qui, faute de demande el de sollicitation de la part 
des enseignants, resle le parent pauvre. Les CD! - et les documenlaüstes -
souffrent d'une étiquette liuéraU-c, même si physiciens et biologistes l'uti­
lisent depuis longtemps comme outi l pédagogique. Mais, à la différence 
des mathématiques. la recherche et l' hisloire des ces sciences sont au pro­
gnunme. 

Idées pour des activités matbématJques au CDI 
J'ai regroupé toutes les idées émises par 1 .. professeurs de mathéma­

tiques et celles que j'ai pu d~couvrir au cours de mes recherches. On peUt les 
classer ainsi : 
• Méthodologie du CDI : 

- Initiation au CD! sur un cours de mathématiques qui permet de faire des 
recherches dans le domaine mathématique, 

. élude de la structure arborescente de la classification Dewey ou la CDU, 
utilisée dans les CDI el les bibliothèques . 

. théOrie des ensembles et algèbre de Boole, pour une inlerrogation du sys­
lème ,nfol'll1Jltique utilisant les caractères Bool6o .. ET, OU, SAUF r) 

• Histoir. des mathimatiqlUl! (le plus souvent cité) : 

- histoire des nombres, le. systèmes de numération, leur uti lisalion ; 

l [l est cependant factle d'y remédier par une ",isile au CDI! 
) Je Iosais r~cemment dans ces colonnes (Bulletin 0·393, p. 139- 140) que D. 
Dacunhu-Castelle, ancien président du C. .P. regrette que les Etudiants en DEUG 
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- hIstorique d'une notion, 
- vie des rn.thémauciens (D1Ini exposition). 

• Mathimaliques appliquüs : 
- recherche d'activités ou d'exeICices en lien avec d'autres disciplines (phy­

sique, économie, biologie .. . ) pour renforcer, aux yeux des élèves, l'idée 
d'unité de leur formation; 

- place de la suuisuque dans noue oociété ; 
- recherche de représentations graphiques et leur utilisation dans la presse. 

• Informer sur /Jz recherc/u mathimanque eur bon nombre d 'élèves pen­
sent que les mathématiques ne sont pas une science en devenir, ignorant 
que l'on découvre 100 11 200000 nouveaux théorèmes tous les anS (') . 

• Travail sur les malluels : 
- en module, apprendre à se servir des manuels, 
- constituer une banque d'exercices corrigés pour l 'entraînemen t 

IOdividuel ('), 
- frure construire au~ élèves des exercice cl leurs corrigés. 

• Multiplier au CDlies abonnements à des "vu .. matlrématlques qui 
fournissent une grande variété d'activités mathématiques : «Hypercube», 
_Ma/hs tt malices», «Tangtnte», «Quadrature .. , «Plo/:» . .. 

• Organiser un diflmalhimalique sur le modèle du défi-lecture, 

• Crier un journal mathimatique où les élèves publieraient problèmes, 
énigmes et jeux créés par eux ('). 

• rra"all pluri-diciplinaire 
- histoire-maths-fronçais : Fermat, Condorcet (époque révolutionnaire) ou 

encore Sophie Germain (misogynie du XIX' siècle, les femmes et la 
science), 

- maths-philosophIe: l'infini, ta logique, le paradoxe, l'crreur ... 
- maths-arts plastiques: la perspective, le nombre d'or .. . 
- maths-musique: le rythme . .. 

n'aient aucune nOtion de la théorie des ensemble et de l'algèbre de Boole. 
TravruUer au COI les équalloflS de recherche serait une cxceUcnle occa51on de: p~. 
scnler l'application pratique de ces noions ! 
.. selon Pierre AUDIN inAlltrt"menl. 0°136. man; 1993. p. 117. 
~ Consulter D,sc,plll1~s scienlifiql4u ail Jycl~ ; l'aulono,,,,c t"t I~ It'(IJ.ioii ~rsoruul d~s 
iI'v<$. CRDPde Dijon, 1991,2 vol. 
6 Ces deux demi~re, idées ont étt mises en o:uvn: au coll~ge mixte de SUlly-sur' 
Loire (8u/le(in n'390, sept. OCl. 1993, p.489) 
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- maths-biologie : les maths dans la n.ture (symétrie, asymétrie, courbes, 
hélice, volumes_ .. ) (') 
cIC . . .• 

Nous constatons que si l' histoire des mathématiques rempone la palme 
des propositions, cc n 'e,t pas la seule fonne de tnlvail possible en lien aveC 
le COI. Puisse l'énoncé de ces quelques idées en faire surglt d ' autres ! 

Et la culture mathématique de nos élèves scientifiques ? 
Celle aUlre question a constitué l' aulte volet de la problématique de mon 

.m~molre . Mon interrogation lrouve son ori gine dans une réflexion 
d'élève: «Mait, madame, ce n'est pas dts maths, c'est de l'histoiTI!». 

Le ton étai t sans appel. Un refus net d'abandonner les exercices qu' il 
était cn traIn de faue t pour o.lIer visiter j'exposition «Mathématiques en 
Méditerrw,ü.(' ) que j'avalS installée dans le hall de rétablissemenl, avec 
l'aide d'une peUle équipe de professeurs de mathématiques. 

Pour cet élève, l'origine des nombres, la naissance de 1. géométrie, les 
caleuls des astronomes de l'Antiquité .. n' étaient pas des mathématiques, 
mais de r bistoire. Il voulait bien raisonner à raide des théorèmes mais refu­
sali de savoir comment ils avaient pu vo ir le jour. Toujours le fameux cloi­
sonnement l 

J'al donc ajouté une autre question à ma problématique: QueUe vision de 
lu science mathématique auront les élèves scientifiques en sortant du 
lycée, alors que 44% des terminales S se destinent à des études il fane domi­
nante matbémauque? 

Que sauront-i ls de l'lmponance des mathématiques dans la société, dans 
l'hjslOire, celle des sciences cl celle des bornme'? Quel recul peuvent-ils 
prendre vis à vis d. celle science qui COnstituera la base de leur futur 
métier? La réponse à celle question, vous vous en doutez, je ne l'ai trouvée 
nulle part. Point d ' histoire des mathématiques dans les programmes, ou s i 
peu, dans la série L! 

La quesuon reSle cependant posée aux concepteurs des programmes, et 
.u système éducatif tOut enuer. 

Il semblerait même que cenains chercheurs en dldacuque des mathéma­
tiques pensent que c ' est un vrai problème de société. En effet, Yves 
Chevallard affinne que l'honnête homme du XX· siècle n'a pas intégré les 

7 PAE sur . Les maths cachée." organisé par M. Argwllot, au coll~gc de la Rocal il 
Bon Encontre (Bull.tm n' 389,juin 1993, p.360) 
8 Musée d'histoire de Marseille. 
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mathématiques dans sa culture., aar ulo fOC;;11 n'aime pas les ,1UlIhima­
tiqu •• " (') 

Alors .. pour fturt de l' an 2000 l'année mondiale des mathématiques. 
comme je l'ai lu dans le BuUetin de l'APMEP (n0339, p.201), il y a encor< 
du pain sur la planche!. .. Et les documentalistes veulent bien prêter main 
forte aux mathémaLlciens. 

L'associationfetnl1U"S et mathématiques, régIe par la 
loi de 1901 , a été crUe en 1987 el compl. a",uc11Icm~nl '.i:1 
une cenlaine de membres, pour l'c:)senllel malhél1Ul.ll ­
Clcnnes uniVersitaires 1 profes.seurs de mathématlques.-.. 
d:ms l'enseignement secondt\lre et les Clas5CS pr~para- "i 

VOici 1~ pnnclp.lu). obJcctifs de l'assocullion : 
- agI r pour la promouon des femmes dans le milieu .. 

~ienuftque et plus spécifiquement mathématique .. ~ 
- encourager III présence des fille~ dnns les ~Iudes -
math~matiqucs el plus généralcJJk!nl 5ClCOlil1ques cc. 
lechniques, 

- êHe un lIeu de rencontre Olre maLhémAticiennes el 
enseignanlcs de m:.IlhémauquC!i. 

Si vous souhaitez avtm plus dr:. renseignements 
conc:ernum celte a.ssociacion et .ses aClivilé , n'hésitez. ' 
pas à nous contacter à )"adresse 5uivante : 

Associa lion femmeJ et math/mar/ques 
Institut Henri PoiDCaré 

JJ f rue Pierrt et Marie Curie 
7523 1 Paris Cedex OS 
nI. (1) 44 Z7 64 20 

9 Pour en fini r avec une <crullne phobie MMelle, Science" Vi. n· HS 180, p. 66 
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